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TEXTE

Les œuvres lit té raires égyp tiennes qui mêlent la po li tique, la tra di‐ 
tion, la pas sion et l’his toire n’ont cessé d’at ti rer l’at ten tion des tra duc‐ 
teurs qui se font mé dia teurs entre deux idéo lo gies com plè te ment dif‐ 
fé rentes. Le ro man cier égyp tien Baha Taher a écrit Tante Sa feya et le
mo nas tère qui est un roman dé cri vant la vie des pay sans en Haute- 
Égypte. C’est un chef- d’œuvre de la lit té ra ture égyp tienne qui re pose
sur un ni veau lan ga gier in for mel ou plu tôt ré gio nal selon l’ori gine de
l’écri vain qui vient du sud du pays. Ce roman a été tra duit en fran çais
par Ca the rine Ba chel le rie, vé ri table mi li tante fré quen tant un uni vers
idéo lo gique plu ri di men sion nel. Elle a dû sur mon ter une mul ti tude de
défis so cio lin guis tiques et cultu rels, tout en vé hi cu lant au près du lec‐ 
teur fran co phone le mes sage de l’au teur. Notre ar ticle est une ré‐ 
flexion sur la res ti tu tion des élé ments so cio cul tu rels qui né ces sitent
une grande connais sance lin guis tique et ex tra lin guis tique dans un
contexte par ti cu lier. Cette étude s’in té resse aux en jeux de la trans‐ 
mis sion d’une langue quo ti dienne qui doit re flé ter les as pects so‐ 
ciaux, cultu rels et in di vi duels du roman.

1

Notre sys tème d’ana lyse se fonde sur une com pa rai son entre le texte
lit té raire res ti tué par la tra duc trice Ba chel le rie et celui de la tra duc‐ 
tion au to ma tique, en éva luant les avan tages et les in con vé nients du
pro ces sus de la tra duc tion. L’ar ticle dé crit éga le ment les dif fi cul tés
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ren con trées lors de la res ti tu tion des termes cultu rels, des noms
propres, des fi gures de style et des ex pres sions idio ma tiques, fi gées
et pro ver biales, ainsi que des lo cu tions sté réo ty pées et des construc‐ 
tions syn taxiques. La na ture du texte lit té raire im plique l’étude des
pro blé ma tiques de la res ti tu tion des fi gures de style so cio cul tu relles,
qui peuvent être sus ci tées par l’ab sence d’une mé ta phore équi va lente
ou le choix d’une équi va lence conno ta tive. L’uni vers de la tra duc tion
lit té raire est aussi lié à l’ana lyse de la com plexi té des stra té gies lin‐ 
guis tiques, comme l’em prunt, le calque, la tra duc tion lit té rale, l’équi‐ 
va lence, l’omis sion et les ajouts. Nous éva luons les pertes et les gains
pro cu rés lors de l’opé ra tion tra dui sante pour re créer le fond et la
forme sty lis tique équi va lentes du mes sage lit té raire dans le sys tème
cultu rel de la langue cible. Au long de notre ana lyse, notre in té rêt
porte sur l’exa men de la fi dé li té et de l’au then ti ci té de ce que pro‐ 
duisent les lo gi ciels de la tra duc tion au to ma tique, afin de pro po ser
quelques consignes vi sant à orien ter les tra duc teurs des textes lit té‐ 
raires, qui sont at ti rés par la « magie » de la tra duc tion au to ma tique.
Tous les exemples cités dans notre étude sont re le vés de la tra duc‐ 
tion ef fec tuée par Ba chel le rie, puis sont sou mis à la tra duc tion au to‐ 
ma tique sta tis tique de Google trans late et Sys tran trans late, ayant une
base in for ma tique qui re pose sur les cor pus bi lingues pa ral lèles.

Am bi guï té lexi cale
À l’ère de de la mon dia li sa tion, la res ti tu tion de la ter mi no lo gie est le
fruit d’un long tra vail de re cherche ef fec tué par le tra duc teur hu main,
ci blant le sens cor rect des termes mul ti lingues et mul ti cul tu rels. Le
lexique uti li sé dans notre roman évoque la vie des pay sans en Haute
Égypte et fait par tie du lan gage parlé des Égyp tiens. Il est presque
im pos sible de le tra duire en de hors de ce contexte. La base de don‐ 
nées de la tra duc tion au to ma tique se heurte sou vent à des vides lexi‐ 
caux et concep tuels qui dé pendent de l’ho ri zon cultu rel en jeu. Exa‐ 
mi nons ainsi les exemples sui vants où les termes cultu rels sont choi‐ 
sis selon des don nées fran çaises qui s’éloignent du sens réel dé si gné
en arabe, et trans mettent par consé quent un mes sage exo tique in‐ 
cor rect, sur tout du fait de l’adop tion de struc tures syn taxiques er ro‐ 
nées.
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كنت أتوقع
عیدیة سخیة

Je sa vais que je re ce vrais une
étrenne gé né reuse

Je m’attendais à un
Noël généreux

Je m’attendais à une
bonne fête

بدون زیطة Sans tapage Sans huile Sans costume

تشریفة من
الجیش Une parade de l’armée Un honneur de

l’armée
Un honneur de
l’armée

كي یعرض
علیها الدیة Pour lui offrir le prix du sang Pour lui offrir l’argent Pour qu’elle lui

montre le tableau

تعرف الأدب یا
كلب؟ Tu connais la po li tesse, chien ? Tu connais la

littérature, chien ?
Tu connais la
littérature, chien ?

Dans les exemples sus men tion nés, Ba chel le rie a réus si à rendre cor‐ 
rec te ment le sens de ces termes an crés dans le contexte cultu rel du
roman. Mais la tra duc tion au to ma tique n’est pas ap pré hen dée avec la
même pré ci sion lexi cale d’un lieu à l’autre. L’har mo ni sa tion entre les
uni tés lin guis tiques et leurs si gni fi ca tions est com plè te ment ab sente.
La prise en compte des di men sions cultu relles et in ter cul tu relles est
cru ciale dans la res ti tu tion du sens.

4

Par ailleurs, les be soins en ma tière de pré ci sions sé man tiques se font
de plus en plus pres sants. À l’heure de la mon dia li sa tion, de la mul ti ‐
pli ca tion des ac ti vi tés dans tous les do maines et de la ra pi di té de dé ‐
ve lop pe ment des concepts sur l’en semble de la pla nète, les ac teurs
de la so cié té de la connais sance, de l’éco no mie et de la po li tique ont
de plus en plus be soin de cla ri fi ca tions, de pré ci sions, de dé fi ni tions,
de mise en re la tion des concepts et des idées et connais sances qu’ils
vé hi culent. Or, les so lu tions ap por tées par la ter mi no lo gie tra di tion ‐
nelle ne semblent plus sa tis faire com plè te ment les prin ci paux in té ‐
res sés. Sur le seul plan opé ra tion nel, les dé lais d’édi tion des bases de
don nées ter mi no lo giques et des dic tion naires sont très longs. La
conco mi tance entre évo lu tion so cié tale et pro gres sion scien ti fique
de vient donc dif fi cile. Qui plus est, lorsque les ter mi no lo gies sont
po sées, le plus sou vent les usages viennent mal me ner le tra vail des
ter mi no logues, usages qui se fondent sur le réel et tentent, par une
sorte d’im pro vi sa tion de pre mière né ces si té, de ré pondre à des be ‐
soins, de com bler des manques, de four nir du lan gage et du sens à
des uni vers qui, sans cela, ne pour raient avan cer. (Gor me za no et Per ‐
al di, 2012 : 251)

La tra duc tion au to ma tique donne lieu à un nou veau défi ter mi no lo‐ 
gique dû à l’enjeu qui consiste à di ver si fier la base de don nées pour
bien gérer le dé fi cit lexi cal qui ne cesse de croitre sur le plan so cio‐ 
lin guis tique. Il est in dis pen sable de prendre en compte les uti li sa ‐
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راحت تطلق
الزغارید في
البیت

Elle lança des youyous de
joie dans la maison Elle a crié à la maison Elle a tiré sur la

maison

وهكذا بحّرت
أوراق حربي

C’est ainsi que les papiers de
Harbi prirent le chemin du
Nord

Ainsi naviguaient les
papiers de ma guerre

J’ai donc pris mes
cartes de mer

تخط وتضرب
الودع

Lire l’avenir dans le sable
ou dans les coquillages

Passer le sable et faire les
adieux

On se mélange et
on se fait un adieu

لن تستطیع صفیة
أن تمسه في حمى
الدار

Sous une telle protection,
Safeya ne pourra pas
l’atteindre

Safiya ne pourra pas le
toucher dans la chaleur de
la maison

Elle ne peut pas
toucher la fièvre
du foyer

teurs, les do maines cultu rels, les modes de com mu ni ca tion et les
usages, afin de ré pondre aux be soins de la tra duc tion lit té raire. La
com plexi té et la mul ti pli ci té des termes so cio cul tu rels sont as so ciées
aux pro blé ma tiques de la tra duc tion au to ma tique er ro née. Plu sieurs
er reurs sont gé né rées par la tra duc tion au to ma tique des termes
cultu rels qui ne fonc tionnent pas en tant que termes sé pa rés, mais
qui doivent être tra duits d’après le sens contex tuel du texte lit té raire.

Il est cru cial d’exa mi ner à fond les com bi nai sons des no tions dans le
cadre de la re pré sen ta tion concep tuelle de la réa li té ainsi que la
struc tu ra tion ter mi no lo gique qui a posé un grand pro blème à la res ti‐ 
tu tion au to ma tique du texte lit té raire dans les exemples sui vants :

6

Google Trans late et Sys tran Trans late ne prennent pas en compte les
in for ma tions contex tuelles lo cales. Comme la plu part des cor pus pa‐ 
ral lèles pro viennent des do maines pro fes sion nels qui sont en prin‐ 
cipe des textes po li tiques ou ju ri diques, plu sieurs dé faillances sont
re le vées dans la res ti tu tion des exemples lit té raires sus men tion nés.

7

Si l’on en vi sage le pro ces sus de tra duc tion lui- même comme « une
en quête non li néaire » […], le tra duc teur n’est pas un simple « pas ‐
seur » d’une langue à l’autre, il doit pêle- mêle mettre en évi dence les
élé ments lo giques du texte ori gi nal, com prendre la si gni fi ca tion de
l’énon cé en texte source, le dé ver ba li ser, se ré fé rer à des in for ma ‐
tions ex tra tex tuelles (monde réel), choi sir une for mu la tion adé quate
en langue cible ayant le même ni veau de per for mance fonc tion nelle
que celle du texte source. Dans ces dif fé rentes dé marches in tel lec ‐
tuelles, com ment uti li ser la tra duc tion au to ma tique ? Deux pos si bi li ‐
tés s’offrent au tra duc teur: uti li ser la tra duc tion au to ma tique avant
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حاربي قلبي،
ولما لاقیته ما
حاربي قلبي

Mon cœur hésitait,
Harbi, quand je l’ai
rencontré, il n’a plus
hésité

Combattez mon cœur, et
quand je l’ai rencontré, je n’ai
pas combattu mon cœur

Combattez mon cœur, et
quand je le rencontre,
combattez mon cœur

d’in ter ve nir sur le texte à tra duire ou bien en com plé ment des autres
ou tils d’aide à la tra duc tion. (Champ seur, 2013 : 22)

Ba chel le rie a opté pour une ana lyse concep tuelle qui consti tue une
par tie in té grante de son opé ra tion tra dui sante dé bou chant sur le
choix cor rect des équi va lents lit té raires. Grâce à ses connais sances
ex tra lin guis tiques, elle a par fai te ment géré le dé fi cit ter mi no lo gique
des concepts cultu rels d’après leur contexte lit té raire et leurs com bi‐ 
nai sons struc tu relles dans les exemples sus men tion nés. Par contre,
les mo teurs de tra duc tion au to ma tique ont dé bou ché sur une tra duc‐ 
tion er ro née à cause des in suf fi sances struc tu relles et des don nées
ter mi no lo giques qui sont in ca pables de re pré sen ter la struc ture
concep tuelle de notre roman dont les spé ci fi ci tés in ter cul tu relles ne
sont pas prises en consi dé ra tion. Ce pen dant, la dé ci sion fi nale sera
tou jours celle de l’homme dont le savoir- faire dé passe les ou tils de
l’in tel li gence ar ti fi cielle.

8

Res ti tu tion des noms propres et
des pré noms
Les lo gi ciels de tra duc tion au to ma tique re groupent sou vent des
bases de don nées clas siques dont le champ ter mi no lo gique est très
li mi té. Néan moins, ces deux mo teurs tra duisent sou vent tous les
termes, même s’il s’agit des noms propres ou des pré noms dont la
res ti tu tion cor recte im plique le choix d’em prunts sus cep tibles de les
rendre par fai te ment au moyen d’une trans li té ra tion qui cor res pond à
la pro non cia tion cor recte. Ci tons à titre d’exemple le pré nom de
notre héros حربي / Harbi qui est tou jours res ti tué au to ma ti que ment
par la guerre où même le com bat. C’est un défi au quel se heurte tou‐ 
jours le tra duc teur hu main. De plus, Ba chel le rie a dû évo quer en
notes en bas de page le jeu de mots sur le pré nom Harbi, l’ho mo‐ 
phone hâr bi : « il a hé si té ». Une tra duc tion com plè te ment dif fé rente
de celle de la tra duc tion au to ma tique er ro née :

9
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المقدس بشاي Le moggadis Béchaï Thé sacré La sainte Bchai

الغُریبة Ghoreyyibas L’extraterrestre Gharbia

كب النور Kabb-Ennour Kab Al-Nour Albâtre de la lumière

ورد الشام
وسكینة ورقیة

Ward-Echam, Sekina
et Rokeyya

Des roses d’Al-Sham et un
coupe-papier

Rose de Syrie et
couteau à papier

مائتي فدان Deux-cents feddans Deux cents acres Miatly acres

ست صفیة Sett Safeya Classe six Séthi Safia

الجوزة Jôza Gland Noix de muscade

على أنغام مزمار
واحد

au son d’un seul
mozmar sur les airs d’une flûte d’une seule flûte

Les exemples sui vants illus trent par fai te ment les dif fi cul tés dues à la
res ti tu tion des pré noms et des noms propres qui doivent être as so‐ 
ciés aux em prunts d’ori gine arabe :

10

Lors qu'il n'existe pas de terme équi valent dans la langue cible, l’em‐ 
prunt est sou vent uti li sé pour si tuer clai re ment un texte dans son
contexte cultu rel. L’em prunt in té gré fi gure dans cer tains dic tion‐ 
naires fran çais dont Le Petit Ro bert où sont in sé rés des em prunts
arabes comme Muez zin, Cheikh, Koub ba. Comme les em prunts non- 
intégraux de Ba chel le rie n’existent pas dans un dic tion naire fran çais,
la tra duc trice opte pour des notes en bas de page en vue de com bler
les la cunes sé man tiques afin de sou li gner, à titre d’exemple, que le
terme mog ga dis « qua li fie tout chré tien qui a fait le pè le ri nage à Jé ru‐ 
sa lem », que le pré nom Kabb- Ennour n’est qu’un « jeu de mots : kabb
en- nour si gni fie ‘il a ren ver sé la lu mière’ ». Elle a eu éga le ment re‐ 
cours à une note en bas de page qui s’avère né ces saire pour ex pli quer
au lec teur fran çais que le fed dan est « une unité de me sure équi valent
à 0,42 hec tare », que le Jôza est une « sorte de nar gui lé dont le ré ser‐ 
voir est en bois » et que le moz mar « est une sorte de pi peau à la so‐ 
no ri té proche de la cla ri nette ». Il en va de même pour sou li gner que
les titres Sett Sa feya et moal lem re flètent « une marque de res pect ».
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Mais il est bien évident que toutes ces in for ma tions sont ab sentes de
tous les lo gi ciels de tra duc tion au to ma tique ; la tra duc tion au rait dû
être une simple trans li té ra tion de ces mots d’ori gine arabe. Il s’agit
tou te fois d’une tra duc tion iro nique op tant pour le calque, et res ti‐ 
tuant in cor rec te ment les pré noms ré gio naux  : les deux pré noms fé‐ 
mi nins ورد الشام وسكینة ورقیة sont ren dus par des roses d’Al-Sham et un
coupe-papier et Rose de Syrie et couteau à papier.

La TA ne peut ja mais ré soudre le pro blème des noms propres et pré‐ 
noms dont le re cen se ment ex haus tif est pra ti que ment im pos sible,
no tam ment pour les noms propres ré gio naux qui fi gurent dans les
ro mans lit té raires. Ils sont étroi te ment liés au ter ri toire ré gio nal, et
consti tuent une marque de par ti cu la ri té du pa tri moine cultu rel. C’est
le cas du des sert égyp tien الغُریبة rendu par Ghoreyyibas chez Ba chel le‐ 
rie qui a par fai te ment res pec té la pro non cia tion du terme, tan dis qu’il
est res ti tué au to ma ti que ment par l’ex tra ter restre ou même par une
trans li té ra tion er ro née dé si gnant le nom d’une ville égyp tienne,
Gharbia. Cela est dû à la dif fi cul té de l’or tho graphe fluc tuante qui
n’est qu’une sorte de trans crip tion de la langue arabe dans l’al pha bet
fran çais. La TA ne cesse de don ner des équi va lences fiables qui
s’éloignent de la res ti tu tion cor recte de ces noms. Et même l’or tho‐ 
graphe est sou vent in cor recte, car le tra duc teur hu main est le seul
ca pable de dé tec ter la bonne pro non cia tion, sur tout dia lec tale, en
Haute- Égypte.

12

L’or tho graphe, lors qu’elle est dé fec tueuse, est un en ne mi de la tra ‐
duc tion au to ma tique, c’est une re marque tri viale. Les sys tèmes de
tra duc tion tra vaillant sur du texte ana lysent tout mot mal or tho gra ‐
phié comme mot in con nu et tout mot in con nu ne peut avoir de tra ‐
duc tion et est donc lais sé tel quel. Un mot in con nu ne peut être ana ‐
ly sé, c’est- à-dire rat ta ché à une classe de mots comme les noms, les
verbes, etc. De ce fait, un mot in con nu pro voque sys té ma ti que ment
des er reurs d’ana lyse dans un sys tème par trans fert. L’étape qui doit
pré cé der toute tra duc tion au to ma tique consiste donc en une pré- 
édition dont le but mi ni mal sera de cor ri ger les fautes d’or tho graphe.
(Grass, 2010 : 13)
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ربینا معًا أنا
وخالتي صفیة

Tante Safeya et moi, nous
avons été élevés ensemble

Nous avons élevé
ensemble que ma tante
Safiya

Nous avons élevé
ensemble ma tante
et moi

وعیت علیها في
البیت مثل واحدة
من أخواتي الأربع

Je me souviens d’elle dans
la maison comme étant
l’une de mes sœurs

Je me suis réveillé à la
maison comme une de
mes quatre sœurs

Je l’ai prise en
compte à la maison,
comme une de mes
quatre sœurs

أنها تعشقه من
دون الرجال على
كثرة من كانوا
یتمنون القرب

منها

Il était sa seule passion, au
grand dam de tous ceux
qui rêvaient d’elle

Elle l’aimait sans les
hommes, comme
beaucoup de ceux qui
souhaitaient être proches
d’elle

Elle l’adore sans les
hommes, comme
beaucoup d’autres
qu’elle aimerait

لكي تنفك عقدة
بقیة البنات إذا ما
تزوجت كبراهن

Le ma riage de l’ainée dé‐ 
blo que rait la si tua tion des
ca dettes

Pour dé nouer les nœuds
du reste des filles si elles
se ma rient comme
preuve

Pour que les autres
filles ne soient plus
blasphémées si elles
se marient

ما زال الوقت
طویلا حتى یكبر
حسان وساعتها

یفرجها ربنا

Il y a en core long temps
avant que Has san soit
grand, et à ce moment- là,
le Sei gneur in ter vien dra

C’est en core long pour
Has san de gran dir et puis
notre Sei gneur la li bé re ra

Il est grand temps
que notre Seigneur
lui accorde sa grâce
et son horloge

Re struc tu ra tion des uni tés syn ‐
taxiques
La re struc tu ra tion des uni tés syn taxiques pose un pro blème ma jeur
qui né ces site la prise en compte du contexte et du ni veau lexico- 
syntaxique. La trans po si tion est l’un des pro cé dés sou vent em ployés
par les tra duc teurs en pas sant d’une ca té go rie gram ma ti cale à une
autre pour rendre cor rec te ment le sens d’une ma nière plus pré cise,
tout en res pec tant le génie de la langue d’ar ri vée. La TA opte sou vent
pour la res ti tu tion de la même ca té go rie gram ma ti cale, ren dant sou‐ 
vent le sens d’une ma nière in com pré hen sible ou même in cor recte.
Choi sis sant la même ca té go rie gram ma ti cale et sui vant le même
ordre des mots dans la phrase, des tour nures ambiguës sont res ti‐ 
tuées. Les exemples sui vants illus trent par ex cel lence toutes ces dif fi‐ 
cul tés syn taxiques :

13

Les cultures et les langues dif fèrent sur le plan de la construc tion
syn taxique et des lo giques in ternes. Il faut dé cou vrir l’es sence de la
phrase pour la rendre en s’adap tant syn taxi que ment à la langue de
dé part. Il faut sou vent chan ger l’ordre des mots d’après le génie de

14
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وتقارن النساء بین
طبیخ هذه وطبیخ

تلك
On com pare les plats

Les femmes com parent la
cui sine de ceci et celle de
cela

Les femmes
comparent le
médecin à celui-ci

وحیاتي عندك لا
تغضب البك

Je t’en prie, ne fâche pas
le bey

et ma vie avec toi ne te mets
pas en co lère

Et ma vie est à toi.
Ne te fâche pas

لیس وراءه غیر
كثرة الكلام ووجع

الدماغ

Il ne fait que par ler à tort
et à tra vers, il nous casse
la tête

Il n’y a rien der rière mais
beau coup de pa roles et de
maux de tête

Il est derrière lui. Il
parle trop, il a trop
peur

chaque langue, et suivre la lo gique lan ga gière sus cep tible de tra duire
le sens exact. Nous re mar quons que les énon cés res ti tués par ces lo‐ 
gi ciels sont in cor rects et in com pris par le ré cep teur fran co phone
selon la prise en compte de ses règles gram ma ti cales. Les uni tés syn‐ 
taxiques doivent être re struc tu rées dans la langue d’ar ri vée d’une ma‐ 
nière si gni fi ca tive et pré cise. Les énormes pro blèmes posés à la TA
lors de cette opé ra tion sont ré so lus par l’in tel li gence hu maine qui
lève toute ambigüité. Le rai son ne ment lo gique et les connais sances
lin guis tiques de la tra duc trice per mettent de dé fi nir les in for ma tions
vé hi cu lées par chaque unité si gni fi ca tive du texte source.

Les exemples ci- dessous illus trent les dé faillances syn taxiques dues
aux in co hé rences gram ma ti cales, ter mi no lo giques et lo giques, dé‐ 
bou chant sur l’ab sence des élé ments de com pré hen sion cor res pon‐ 
dant au génie et aux usages de la langue cible :

15

La cou ver ture des tour nures syn taxiques est in suf fi sante car le sys‐ 
tème in for ma ti sé est in ca pable de pré voir cer tains types de construc‐ 
tion. Les obs tacles posés par les tour nures syn taxi que ment ambiguës
sont sur mon tés par Ba chel le rie grâce à ses connais sances sé man‐ 
tiques, gram ma ti cales et ex tra lin guis tiques. Il en va de même pour le
contexte si tua tion nel du roman dont l’ana lyse est ef fec tuée uni que‐ 
ment par la tra duc trice ca pable de dé chif frer les codes du mes sage
lit té raire. Le sys tème de com pré hen sion au to ma tique suit tou jours le
même ordre des uni tés syn taxiques dans la langue de dé part : le dé‐ 
cou page syn taxique est com plè te ment ab sent. Le texte pro duit par la
TA dans les exemples sus men tion nés, sur tout quand les syn tagmes
sont co or don nés d’une ma nière illo gique, ne ré pond pas à des cri‐ 
tères gram ma ti caux cor rects. Aussi le texte au to ma ti sé est- il flou et
in cor rect. La suite des syn tagmes ne res pecte pas l’en chaî ne ment lo ‐

16
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بدأ الشر ولیته یقف عند
هذا الحد

Le mal a com men cé son
œuvre  ; pour vu qu’il en
reste là

Le mal a commencé et son
souhait s’arrête à ce stade

Le mal
commença à
s’arrêter là

ولكن من كان یُكلم؟ Mais à qui parlait- il ? Mais qui par lait ? Mais qui a
parlé ?

فما أقصر اللحظات
التي كانت الخالة صفیة
ترجع فیها خالتي صفیة

Qu’ils étaient courts ces
ins tants où la tante Sa feya
re de ve nait Tante Sa feya

Quel est le mo ment le plus
court où tante Sa fiya a été
ra me née par tante Sa fiya

Le plus court
des moments
où la tante…

gique basé sur les règles syn taxiques et sty lis tiques de la langue d’ar‐ 
ri vée.

Les exemples sui vants cla ri fient de fait un autre type d’am bi guï té
gram ma ti cale due au trai te ment au to ma tique de cer taines formes et
uni tés syn taxiques propres à la langue arabe :

17

Mal heu reu se ment, la tra duc tion au to ma tique échoue vé ri ta ble ment
en ce qui concerne la res ti tu tion des uni tés syn taxiques pro pre ment
arabes, ren dues in cor rec te ment sans prendre en compte le génie de
la langue fran çaise. Il s’agit de la lo cu tion conjonc tive لیت, la forme in‐ 
ter ro ga tive من كان یُكلم؟, et le su per la tif ما أقصر. Un ef fort men tal et une
dé marche in tel lec tuelle sont exi gés pour res ti tuer ces élé ments en se
ba sant sur les connais sances lan ga gières de notre tra duc trice qui a
pu com bler les la cunes des sys tèmes au to ma tiques in ca pables de
don ner des pro po si tions cor rectes. Les cal culs sta tis tiques dans les
don nées ré fé ren tielles n’ont pas réus si à amé lio rer les ré sul tats ob te‐ 
nus. Les règles de gram maire et l’uti li sa tion syn taxique sont tou jours
af faires d’un tra duc teur che vron né ayant la ca pa ci té de se ré fé rer à
son ba gage syn taxique sus cep tible de dé co der le mes sage qui sera
par suite rendu d’une ma nière com pré hen sible dans la langue d’ar ri‐ 
vée.

18

Outre la struc ture syn taxique ren due in cor rec te ment par les mo teurs
de tra duc tion, la re pré sen ta tion des énon cés de TA donne lieu à des
équi voques quant au pro nom per son nel dé si gnant les femmes هن qui
n’a pas d’équi valent dans la langue fran çaise, et qui n’a pas été re pé ré
par le lo gi ciel au to ma tique. Une autre pro blé ma tique est sus ci tée par
la struc ture syn taxique de la langue arabe qui uti lise par ex cel lence le
com plé ment ab so lu, pour appuyer l’action du verbe المفعول المطلق:إلحاحًا. Le

19
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الغجریات كن
یخفن الأخریات

ولا یخفن منهن

Les gitanes, en prin cipe, ef‐ 
fraient les autres femmes, et
non l’in verse

Les gitans crai gnaient
les autres et n’avaient
pas peur d’eux

Les gitans cachaient
les autres et ne les
cachaient pas

وإلحاحًا أن أبقى (…) et qu’elle in sis te rait
pour que je reste (…) et urgent de rester (…) et il est urgent

que je reste

pro blème se pose quand les re pré sen ta tions syn taxiques ren contrent
des élé ments syn taxiques in con nus de la mé moire in for ma ti sée.

Toutes les am bi guï tés syn taxiques sont loin d’être prises en compte
dans la TA, no tam ment celles des exemples exa mi nés dans notre
étude. La re struc tu ra tion de cer taines uni tés si gni fi ca tives échappe
aux ten ta tives d’un pro gramme in for ma tique in ca pable de com bler
les la cunes syn taxiques en ques tion. À l’aide des ou tils sta tis tiques, et
d’un grand nombre de textes, les lo gi ciels au to ma tiques uti lisent les
règles avec les quelles leurs concep teurs es saient de mo dé li ser le
mode de fonc tion ne ment de la langue. Mais la langue est une en ti té
com plexe dont per sonne ne peut dé crire le mode de fonc tion ne ment
de façon ex haus tive et pré cise. Plu sieurs er reurs sont com mises par
les lo gi ciels de TA à cause de la po ly sé mie et de la com plexi té des
uni tés syn taxiques, mais la tra duc tion des fi gures de style, fai sant
par tie in té grante de toute œuvre lit té raire, pose un grand pro blème
lors de la res ti tu tion du mes sage cultu rel de l’au teur.

20

Tra duc tion des fi gures de style
Les idio tismes et les fi gures de style re flètent la co lo ra tion cultu relle
d’une cer taine com mu nau té. Il est sou vent im pos sible de les tra duire
mot à mot. La tra duc tion hu maine est sou vent idio ma tique : Ba chel le‐ 
rie opte sou vent pour le choix de pro verbes, d’idio tismes et d’équi va‐
lences qui sont ty pi que ment fran çais. La mé ta phore est par ex cel‐ 
lence le pro cé dé sou vent uti li sé par l’écri vain de toute œuvre lit té‐ 
raire, qu’elle soit simple (por tant sur un seul mot) ou éten due comme
dans les ex pres sions idio ma tiques et les pro verbes.

21

Les mé ta phores simples sont évi dem ment plus fa ciles à tra duire que
les mé ta phores éten dues, sur tout si elles sont lexi ca li sées. Les mé ta ‐
phores simples peuvent être de na tures no mi nale, ver bale, ou ad jec ‐
ti vale, alors que les mé ta phores éten dues ne peuvent pas être clas ‐
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هذا الجَمل
وهذا الجمّال Tout le monde est là Ce chameau et cette

beauté
Cette phrase, cette
beauté

فرحة
القنصل بِقُرة
عینیه

Son plus grand bon heur Le bonheur du consul à
la prunelle de ses yeux

La vache des yeux du
consul

ادعي ربنا
یبرد نارك

De mande au Sei gneur d’apai ser
ta dou leur

Priez que Dieu vous
refroidisse

Laissez Dieu
refroidir le feu

ولن یرتاح
في نومته

son âme er re ra pour tou jours,
sans ja mais trou ver le repos

il ne se reposera pas dans
son sommeil

il ne se repose pas
dans son sommeil

عقلها یزن
قریتنا
مجتمعة

Elle était aussi sen sée que tout
le vil lage réuni

Son esprit pèse notre
village ensemble

Son esprit pèse tout
le village

لا أحد یأكل
حق حسان

Personne ne touchera au bien
de Hassan

Personne ne mange le
droit de Hassan

Personne ne mange
le droit à la charité

sées si fa ci le ment morpho- syntaxiquement, car il s’agit de plu sieurs
syn tagmes in té grés dans l’énon cé. (Jamet, 2003 : 127)

La tra duc tion au to ma tique lit té rale n’a réus si à trans mettre ni l’image
dé crite par l’au teur ni le mes sage vé hi cu lé, lors de l’opé ra tion tra dui‐ 
sante des mé ta phores fai sant l’objet de ces exemples :

22

Il est presque im pos sible de res ti tuer les mé ta phores avec les mo‐ 
teurs de la TA qui tra duisent de ma nière lit té rale, ce qui pro duit des
ré sul tats to ta le ment er ro nés, car pour dé co der cor rec te ment une
mé ta phore il faut avoir re cours au contexte du texte lit té raire. Dans
les exemples men tion nés, la mé ta phore doit être si tuée dans son en‐ 
vi ron ne ment cultu rel : c’est la tâche d’un tra duc teur hu main qui peut
s’im pré gner du contexte cultu rel pour in ter pré ter cor rec te ment
l’image de l’au teur. Dans les trois pre miers exemples, Ba chel le rie, qui
n’a pas trou vé l’équi va lence conve nable dans la langue cible, a eu re‐ 
cours à l’ex pli ci ta tion. Au tre ment dit, elle a rendu le sens au moyen
d’un équi valent non- métaphorique et pa ra phras tique. D’abord, هذا الجمل
 » est une mé ta phore dé si gnant وهذا الجمّال toutes les par ties concer‐ 
nées », قُرة عینیه est « le fils qui en traîne la joie de son père », et یبرد نارك
sou ligne «  l’ex trême dou leur à apai ser  ». De même le terme نومة est
une mé ta phore dé si gnant « la mort », et la mé ta phore یزن القریة fait al‐ 
lu sion à « la sa gesse et l’es prit ra tion nel par rap port à l’en tou rage de
Sa feya », et یأكل حق dé signe « le vol des biens » de son fils Has san.

23
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C’est bien d’une forme d’ex pli ca tion de texte qu’il s’agit, tout en tière
au ser vice de l’ac ti vi té tra dui sante, et c’est peut- être ce qui jus ti fie ‐
rait l’ap pel la tion « ana lyse tra duc to lo gique », au car re four du lin guis ‐
tique et du mé ta lin guis tique, du sty lis tique et du ci vi li sa tion nel. (De ‐
ma nuel li, 1991 : 8)

La tra duc tion lit té rale de tous les termes mé ta pho riques nuit à la
trans mis sion du mes sage de l’au teur à un lec teur qui a be soin de
toute sorte d’éclair cis se ments sur le contexte cultu rel du roman. Un
énon cé non mé ta pho rique est sou vent uti li sé par Ba chel le rie dont la
tra duc tion s’éloigne tou jours des équi va lents in com pré hen sibles pro‐ 
duits par la tra duc tion au to ma tique. Le tra duc teur hu main est le seul
ca pable de dé co der les mé ta phores et les res ti tuer lit té ra le ment ou
mé ta pho ri que ment d’après le contexte, sans perdre une par tie du
sens, sur tout si la mé ta phore de la langue de dé part sert à rendre le
sens plus com pré hen sible d’une ma nière concise. Le même effet doit
être vé hi cu lé dans la langue d’ar ri vée, no tam ment si la mé ta phore
vise éga le ment à plaire ou sur prendre le lec teur at ti ré par les évé ne‐ 
ments de son texte lit té raire. Une TA est in ca pable de si tuer le texte
dans son en vi ron ne ment cultu rel.

24

Ce do maine im plique la com pré hen sion d’une langue, le trans fert
dans une autre langue et la gé né ra tion dans cette der nière. La com ‐
plexi té de la tra duc tion au to ma tique est due à la langue qui est
consi dé rée comme un or ga nisme vi vant non un simple lexique, et le
degré d’iso mor phisme entre les langues varie consi dé ra ble ment. Il
s’agit d’un sys tème d’ex pres sion et de com mu ni ca tion com mune à un
groupe so cial, pos sé dant une culture et une ci vi li sa tion don née. Les
dif fé rentes langues ne ré fèrent pas à un même es pace de sens mais à
plu sieurs es paces, dif fé rents par leur culture et leur ci vi li sa tion.
Chaque langue a sa per cep tion de la réa li té dé crite et son propre dé ‐
cou page de la réa li té. Ces dif fé rents dé cou pages font que la cor res ‐
pon dance de langue à langue est gé né ra le ment im par faite, du point
de vue sens, et bien sou vent di ver gente de la struc ture de sur face.
Tout texte écrit dans une langue na tu relle com porte une part d’am ‐
bi guï té. […] La tra duc tion d’un texte n’est pas li mi tée à une trans po ‐
si tion de langue à langue mais aussi cultu relle. (Rezek et Las kri,
2007 : 60)

Si nous exa mi nons les deux exemples sui vants :25
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یدها ناشفة Elle n’a pas la main donnante Sa main est sèche Sa main est palliative

وأن یصبح
حمامة

(…) et qu’elle vole comme une co‐ 
lombe

(…) et devienne un
pigeon

(…) et devenir un
pigeon

Exemple Ba chel le rie Google Translate Sys tran trans late

كما لو كان جثة
هامدة Tel un pan tin inerte Comme s’il était un

cadavre
Comme si c’était un
cadavre

وظهره مثل
قربة سوداء
تجمد فوقها الدم

Son dos res sem blait à une
ca ra pace noire avec le sang
qui avait séché

Son dos comme un
sac noir avec du sang
gelé dessus

Et son dos est comme une
bordure noire sur laquelle
le sang gèle

Nous re mar quons que l’im por tance de la mé ta phore ré side tou jours
dans l’im pli cite et l’in di cible. La meilleure so lu tion est de tra duire la
mé ta phore par une autre fi gu rant dans la langue d’ar ri vée afin de gar‐ 
der les mêmes ef fets que ceux vou lus par l’au teur dans la langue de
dé part. C’est le cas des deux pre miers exemples où l’image یدها ناشفة qui
fait al lu sion à l’ava rice est ren due par n’a pas la main don nante ; tan‐ 
dis que la mé ta phore یصبح حمامة est ren due plus ex pli ci te ment par la
com pa rai son ty pi que ment fran çaise vole comme une co lombe. Tous
ces ef fets ne sont pas pré ser vés dans la tra duc tion au to ma tique qui
opte tou jours pour une lit té ra li té in com pré hen sible, sur tout que :

26

La mé ta phore pos sède une in ten tion par ti cu lière, par celle- ci,
l’énon cia teur in clut plus fa ci le ment le co- énonciateur dans l’acte dis ‐
cur sif, la mé ta phore re pré sen tant tou jours un sur plus de tra vail cog ‐
ni tif pour l’énon cia teur lors de l’en co dage et le co- énonciateur lors
du dé co dage. (Jamet, 2003 : 129)

Il en va de même pour les com pa rai sons sui vantes où la tra duc tion
au to ma tique n’a pas réus si à an crer le sens voulu dans la culture fran‐ 
çaise :

27

Quant aux ex pres sions idio ma tiques, la tâche du tra duc teur est plus
sub tile, car le seul moyen de les rendre est d’avoir re cours aux équi‐ 
va lents ty pi que ment fran çais, afin de com bler les la cunes éma nant de
l’in tra dui si bi li té lin guis tique et cultu relle. Au cune cor res pon dance
n’existe dans la langue cible sur les plan lexi cal, syn taxique et sur tout
cultu rel. Le calque, sou vent uti li sé dans la tra duc tion au to ma tique

28
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صحیح أن من
عیوب قریتنا
((الفشخرة

Mais les gens de chez nous ont une vi‐ 
laine ten dance à vou loir jeter de la
poudre aux yeux

L’un des défauts
de notre village
est la fierté

C’est un des
défauts de notre
village le fachr

في عرضك یا
بك Je t’en sup plie Bey Dans ton

émission Bey
A ton spectacle,
beck

الشرط نور Il faut res pec ter les condi tions L’état est léger La condition Noor

وماله؟ Tant mieux ! Et son argent ? Et son argent ?

البقیة في
حیاتك یا بنتي Lui pré sen ter ses condo léances Le reste de ta vie,

fille
Le reste de ta vie,
fille

صفیة مكشوف
عنها الحجاب Sa feya voyait l’in vi sible Safiya a dévoilé le

voile
D’une manière
discrète

des exemples sui vants, est le pro cé dé de tra duc tion qui doit être
com plè te ment exclu dans ce contexte :

La tra duc tion au to ma tique n’est ni sa tis fai sante ni ac cep table, car le
but est de rap pro cher le lec teur de la culture de l’autre en ren dant le
sens ac ces sible sans trans mettre les mêmes images. Sinon une tra‐ 
duc tion vague et in com prise sera le pro duit de ces choix. L’équi va‐ 
lence est le pro cé dé qui doit être choi si par le tra duc teur pour rendre
le mes sage adap té au génie de la langue d’ar ri vée. Une cer taine har‐ 
mo nie est exi gée entre les uni tés des ex pres sions tra duites, pour
trans mettre le même sens vêtu de l’iden ti té cultu relle de la langue
cible. Ba chel le rie a ex cel lé en choi sis sant des équi va lents ty pi que‐ 
ment fran çais, ren dant ainsi le sens dans toute sa force et sa clar té,
en pré sen tant au lec teur un texte exo tique dans une forme par ex cel‐ 
lence fran çaise. La tra duc tion cultu relle des fi gures de style prend en
consi dé ra tion l’in ter cul tu ra li té qui im plique le choix des si gni fiés
cultu rels chan geant d’une langue à l’autre sans chan ger les si gni fiants.

29

Com prendre n’im porte quel texte, c’est com prendre la langue du
texte, et in fé rer le sens à l’aide de connais sances ex tra lin guis tiques.
C’est pour cette rai son qu’il n’y a au cune am bi guï té en dis cours ; les
seules am bi guï tés qui existent sont en langue, mais l’ac tua li sa tion en
dis cours les fait dis pa raître. Ce pen dant, il nous semble que la mé ta ‐
phore, de par sa na ture in di cible et po ly pho nique garde tou jours une
par tie de son « mys tère », et même en dis cours, peut res ter ambiguë.
Le tra duc teur doit donc se pen cher sur le dis cours avec la charge
sub jec tive qui lui est propre, c’est- à-dire les pa ra mètres énon cia tifs
qui ont pré si dé à son émer gence. En ce qui concerne la tra duc tion de
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إنها بین یدي
البك وتحت
رجلیه

Celle- ci lui était
com plè te ment
dé vouée

C’est dans ses mains et sous
ses pieds

Elle est entre les mains de
la beck et sous ses pieds

لا أرید حتى
الطیر أن یسمع
في سماه

Pour l’ins tant,
motus et bouche
cou sue

je ne veux même pas que
l’oiseau entende dans le ciel

je ne veux même pas que
l’oiseau entende son nom

أولاد الحرام لم
یتركوا شیئًا
لأولاد الحلال

Les mé chants
n’ont pas épar gné
les bons

Les enfants de haram n’ont
pas laissé aux enfants de halal
un besoin

Les enfants de haram
n’ont rien laissé aux
enfants de halal

la mé ta phore, com prendre, c’est com prendre quelle est la fonc tion
jouée par la mé ta phore dans le type de texte dans le quel elle ap pa ‐
raît. (Jamet, 2003 : 131)

Pour des rai sons pu re ment cultu relles et so cio lin guis tiques, l’image
qui existe dans la langue arabe ne trouve pas sou vent sa place dans la
langue fran çaise, et par consé quent n’a pas d’équi valent dans la
langue d’ar ri vée. C’est le cas des exemples sui vants où les pé ri phrases
sont uti li sées suc ces si ve ment pour dé si gner le dé voue ment, le si lence
com plet et la su pré ma tie des mé chants.

30

La tra duc tion di recte, le calque et l’em prunt non- intégral, haram et
halal, sont tou jours les pro cé dés fi gu rant dans la TA, à cause de l’ab‐ 
sence des équi va lents adap tés dans la base de don nées de ces deux
mo teurs. Ajou tons à cela que celle de Sys tran trans late est plus res‐ 
treinte, qui tra duit quand même les termes in con nus, mais d’une ma‐ 
nière er ro née et in com pré hen sible. Ce pen dant, la tâche du tra duc‐ 
teur hu main consiste à in ter pré ter ces signes lin guis tiques et les re‐ 
for mu ler au moyen d’autres signes qui s’adaptent à la culture de la
langue d’ar ri vée. Il s’agit d’ex ploi ter le fond dans une forme qui dif fère
com plè te ment de celle de la langue de dé part, sinon des termes flous
se ront ren dus en de hors du contexte dé si gné par l’au teur du roman.
Comme les lo gi ciels de TA dont les don nées sont for ma li sées, sont in‐ 
ca pables de dé ga ger l’im pli cite ou com prendre le sens fi gu ré, ils ne
peuvent être uti li sés pour tra duire les fi gures de style. Tous les
exemples sus men tion nés pro viennent du mi lieu des pay sans vi vant
en Haute Égypte, ayant un dia lecte propre à cette ré gion, et doivent
être re cons truits d’une ma nière ho mo gène et bien fon dée. De nom‐ 
breux défis se pré sentent lors de la res ti tu tion des images dé cri vant
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le contexte so cio cul tu rel, mais le ba gage cultu rel, cog ni tif et lan ga‐ 
gier de l’homme sert tou jours à mener à bien cette tâche.

Conclu sion
En fin de compte, nous consta tons qu’une tra duc tion au to ma tique de
qua li té est presque im pos sible, sur tout s’il s’agit de la tra duc tion d’un
texte lit té raire ayant tou jours be soin de la ré vi sion d’un tra duc teur
hu main, au tre ment dit d’une post- édition. Donc la TA est sou vent
rem pla cée par la tra duc tion as sis tée par or di na teur (TAO) et les mé‐ 
moires de tra duc tion qui consti tuent un sup port tech nique ai dant le
tra duc teur pro fes sion nel. Une TA ne rem place ja mais le sa voir hu‐ 
main qui in ter vient lors qu’un pro blème lan ga gier se pose, et pro cède
à tel ou tel choix lexi cal, syn taxique ou sty lis tique. Le pro duit au to‐ 
ma tique est tou jours jugé sous l’angle de la qua li té du texte final qui
éva lue l’échec ou la réus site de la trans mis sion du mes sage voulu par
l’au teur. Ces mo teurs ne sont pas munis de sys tèmes de re pré sen ta‐ 
tions concep tuelles : leurs bases de don nées sont des ti nées à un
nombre res treint d’usa gers, sans pou voir ré pondre aux be soins ac‐ 
crus des tra duc tions lit té raires d’ordre so cio cul tu rel.
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La TA ne se sub sti tue ja mais au tra duc teur che vron né qui peut quand
même avoir re cours aux dic tion naires, lexiques et glos saires en ligne,
et même aux lo gi ciels de TAO. La TA est un outil idéal pour les textes
ré pé ti tifs et les ma nuels, mais les textes lit té raires ont tou jours be‐ 
soin de la créa ti vi té hu maine et de l’es prit rai son nable ca pable de dé‐ 
co der à fond ses élé ments lin guis tiques et ex tra lin guis tiques. Un tra‐ 
duc teur hu main tra duit le sens du mes sage voulu par l’au teur, à l’en‐ 
contre d’un lo gi ciel op tant sou vent pour la tra duc tion des termes
d’après les don nées for ma li sées et les cal culs sta tis tiques. Mal heu reu‐ 
se ment, Google Tra duc tion, qui four nit des pro duits re la ti ve ment sa‐ 
tis fai sants grâce au grand nombre d’usa gers en ri chis sant sa base de
don nées, s’est mon tré sou vent dé faillant en ce qui concerne la tra‐ 
duc tion lit té raire. Les lo gi ciels de tra duc tion au to ma tique ne par‐ 
viennent à gérer ni les pro blèmes syn taxiques, ni les pro blé ma tiques
de la po ly sé mie ou de la res ti tu tion des fi gures de style re le vant d’un
en vi ron ne ment cultu rel spé ci fique. Lors de l’opé ra tion tra dui sante ci‐ 
blant une œuvre lit té raire, il est assez dif fi cile de trou ver les élé ments
lin guis tiques har mo ni sés pour rendre cor rec te ment le sens dans
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toute sa pré ci sion et sa clar té. La qua li té d’un texte lit té raire sou mis à
une TA est bien in fé rieure à celle d’une tra duc tion hu maine, quand les
connais sances lin guis tiques et ex tra lin guis tiques consti tuent la pierre
de touche de l’acte tra duc tif. L’étude ap pro fon die des exemples sou‐ 
mis à la TA ré vèlent les pertes, le manque de fi dé li té et les écarts qui
ca rac té risent ce type de tra duc tion qui né ces si te ra tou jours l’in ter‐ 
ven tion hu maine.
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